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De Madrid al cielo

Comme le disent les Madrilènes pure souche (les gatos) : De Madrid al cielo. « De Madrid au ciel », car le ciel est pour eux le seul endroit où la vie serait plus douce que dans la capitale espagnole. Ces même gatos qui sont fortement ancrés dans leurs traditions : aller prendre l’apéritif au bar du quartier avec les amis, se mettre sur leur trente et un pour aller acheter le pain ou encore ovationner leur roi lors du défilé du 12 octobre, fait partie de leur vie quotidienne. Ils aiment cet esprit castizo, grâce auquel ils ne manquent jamais une fête de San Isidro pour danser un chotis (danse régionale) ou pour déguster un Vermuth de grifo accompagné d’une tortilla de bacalao. Une messe par-ci, par-là, des chaussures bien cirées, les Madrilènes sont conformistes. Mais la capitale a une autre facette : sa constante ambiance de fiesta. Madrid ne dort jamais. A toute heure, on peut trouver un supermarché ouvert, un endroit où s'acheter des vêtements ou un bar plein à craquer. Ici, pas la peine de se présenter en discothèque avant 3h du matin. Les Madrilènes préfèrent profiter de l’ambiance des bars jusque tard dans la soirée. La Movida, courant artistique des années 1980, s’est notamment développée à Madrid, et y a laissé une forte empreinte : jouir de la luxure, respecter le moment présent et laisser cours aux idées révolutionnaires et de liberté sont les bases de cette théorie. Goûtez, testez, flânez, aventurez-vous : la vraie essence de Madrid est la diversité, et c’est ce qui en fait son attrait.

L’équipe de rédaction




Quand y aller ?

On peut y aller toute l’année. Pour un climat doux et ensoleillé, privilégiez le printemps et septembre/octobre. L’hiver, à Madrid, est assez agréable, car c’est un froid sec et ensoleillé. En été, les températures descendent rarement en dessous des 26 °C, même la nuit. Lorsqu’il y a du vent, celui-ci est généralement rafraîchissant. Essayez également de venir pendant les fêtes de quartiers, en août, où la ville est tranquille, même si beaucoup d’établissements ferment à cette période.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 9°




[image: ] CHEVAUCHÉE DES ROIS MAGES[image: ]



Le 5 janvier, place à la chevauchée des Rois Mages et aux cadeaux pour les enfants. Un moment féérique pour les plus jeunes.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 11°




[image: ] CARNAVAL



Une vieille tradition, toujours sympathique et décalée, dont on ne manquera pas la clotûre avec l'enterrement de la sardine.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 15°




[image: ] SEMANA SANTA



La Semaine sainte, l'événement le plus important de l'année pour les Espagnols. Des processions de Vierges rythment ces journées.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 18°

Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 21°




[image: ] FÊTE DE SAN ISIDRO



Vive San Isidro, le saint patron de Madrid ! Et la grande fête populaire qui a lieu pour l'occasion.





[image: ] DOS DE MAYO[image: ]



Pour se rappeler le jour où le peuple madrilène a tenu tête aux troupes de Napoléon. Des événements dans le centre de la capitale.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 27°




[image: ] MADRID PRIDE - DÍA DEL ORGULLO GAY



Une gay pride réputée qui met le feu au quartier de Chueca. Depuis 40 ans : une semaine de concerts, défilés, et de festivités.





[image: ] FÊTE DE SAN JUAN



Le 23 juin pour la nuit de la Saint-Jean, des feux sont allumés dans le parc du Retiro afin de donner plus de force au soleil.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 31°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 30°




[image: ] VIRGEN DE LA PALOMA[image: ]



Botellon, bars dans la rue et stands de fête foraine, c'est la fête de la Latina. Une ambiance de quartier chaleureuse.





[image: ] SAN LORENZO, SAN CAYETANO ET VIRGEN DE LA PALOMA



A Lavapiés, place à une vraie fête de village avec chapiteaux et bars dans la rue pour fêter les saints patrons du quartier.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 25°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 19°




[image: ] FÊTE NATIONALE



Défilé des forces armées en présence de la famille royale et des représentants politiques pour la fête nationale, le 12 octobre.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 13°

Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 9°




[image: ] NOUVEL AN



Tout le monde attend les douze coups de minuit sur la Puerta del Sol. Il faut manger un grain de raisin à chaque coup !





[image: ] NOËL



Dès fin novembre, la capitale s'illumine et les stands des marchés de Noël s'installent, notamment sur la plaza Mayor.





Les bonnes raisons d’y aller


Flâner dans le Madrid des Habsbourg

Le Palais royal, la Plaza Mayor, la Plaza de la Vila, les monuments ne manquent pas.


[image: ]

Visite de la Plaza Major. - © piola666 - iStockphoto.com



Visiter des musées exceptionnels

Le Prado ou le Reina Sofia, pour admirer le Guernica de Picasso ou le Dos de mayo de Goya. 


[image: ]

Centro de arte Reina Sofia. - © rubiphoto - Shutterstock.com



Se régaler de tapas

Croquetas, tortilla, patatas bravas... la liste des tapas est interminable !


[image: ]

Plateau de tapas. - © Goskova Tatiana - shutterstock.com



Revivre la Movida

Ecouter du rock à Malasaña et chiner dans les friperies sur les traces de Pedro Almodóvar.


[image: ]

Le quartier de Malassana. - © Page Light Studios - Shutterstock.com



Faire la fête toute la nuit

Les bars et les discothèques pullulent. Il y a parfois plus de monde dehors à 5h qu’à 12h.


[image: ]

MADRID - © Aja Koska - iStockphoto.com



Assister à un match

Le Real Madrid ou l’Atlético de Madrid, faites votre choix et allez applaudir les stars !


[image: ]

Stade Bernabeu. - © Steven Paul Pepper - Shutterstock.Com



Voir un spectacle de flamenco

Les adresses de qualité sont très nombreuses dans le centre de la capitale. Olé !


[image: ]

MADRID - © nensuria - iStockphoto.com



Profiter des espaces verts

La Casa de Campo, le parc du Retiro, le Madrid Rio, de nombreuses possibilités de balades.


[image: ]

Parc du Retiro. - © Anton Gvozdikov - Shutterstock.com



Faire du shopping

Enseignes de luxe, grandes marques, friperies, les fashion victims seront aux anges.


[image: ]

MADRID - © Tempura - iStockphoto.com



Chiner au Rastro

Pour chercher une vieille affiche de corrida le dimanche avec son sandwich aux calamars !


[image: ]

Marché aux puces El Rastro. - © ennifer Stone - Shutterstock.Com








Les 12 mots-clés


#Atocha

La gare centrale de Madrid (Atocha) est, malheureusement, devenue célèbre en 2004 à cause des attentats dont elle a été la cible. Elle est pourtant agréable à visiter, notamment en raison de son très beau jardin tropical, avec ses plantes luxuriantes, ses tortues et son atmosphère chaude et humide. Un très bon café-restaurant la surplombe.


[image: ]

Jardin tropical dans la Gare d'Atocha. - © Eva Madrazo - iStockphoto.com



#Castizo

Cet adjectif, qui signifie « de pure souche », pourrait se traduire par « typiquement madrilène ». A l’origine, le castizo est celui dont les ascendants sont madrilènes sur plusieurs générations. Mais la réalité est tout autre. Ce mot cherche en fait à exprimer l’essence du comportement typiquement madrilène et, plus généralement, castillan. 

#Couvents

Impossible de compter le nombre de couvents encore occupés tant ils sont nombreux ! Beaucoup d'entre eux accueillent toujours des sœurs cloîtrées, de moins en moins nombreuses... Parmi les couvents les plus connus, celui des Descalzas qui accueille les femmes de la noblesse et celui de l’Incarnation, à côté du palais royal. Les deux se visitent. 

#Football

Impossible d’ignorer le sujet quand vous venez à Madrid. Deux équipes s’opposent : le Real Madrid et l’Atlético de Madrid. Si un match les oppose au cours de votre séjour, vous en entendrez sûrement parler. Pour simplifier, le Real attire les pijos (petits-bourgeois, minets) alors que les supporters d’origine plus modeste sont fans de l’Atlético. 

#Horaires

Ici, le rythme de vie diffère. On déjeune à 14-15h et on dîne à 22h. Et ces horaires impliquent une autre façon de vivre… La journée s’allonge, mais elle est entrecoupée de moments de repos. En France, l’habitude veut que l’on donne une heure de pause pour le déjeuner de midi, alors qu’à Madrid, on en donnera deux, voire trois. Siesta oblige ! 


[image: ]

MADRID - © stockfour - Shutterstock.com



#Marcha

La marcha est liée à la fête. Ir de marcha ou salir de marcha, c’est sortir et s’amuser toute la nuit. En groupe, les Madrilènes passent leur début de soirée en passant d’un bar à l’autre. Traditionnellement, chacun paye sa tournée. Lorsque la nuit est déjà bien entamée, ils rejoignent les discothèques. La soirée se finit souvent au petit matin.

#Movida

Ce mouvement a émergé à la fin des années 1970. Clandestin à l’origine, il prend de l’envergure au fur et à mesure de l’avènement de la démocratie. Ceux qui forment ce mouvement voient dans la liberté politique de la phase post-franquiste l’opportunité de créer des œuvres avant-gardistes. Tous les domaines artistiques ont eu leurs représentants. 

#ONCE

Vous croiserez partout de petits kiosques ou un vendeur ambulant travaillant pour l’Organisation nationale des aveugles espagnols (ONCE) qui organise le loto, dans le but de financer la mise en place d’infrastructures pour les aveugles et handicapés… Il existe de nombreux autres jeux de hasard. Durant la période de Noël, tout le monde joue !

#Rastro

Ce marché du dimanche matin, à La Latina, est un incontournable. On y trouve tout et n’importe quoi, un peu d’artisanat et d’antiquités espagnols, mais surtout beaucoup de babioles. Les Madrilènes s’y retrouvent et investissent les bars à tapas. La tradition veut que l'on y déguste des bocatas de calamares, le célèbre sandwich aux calamars frits.

#Semaine sainte

Bien que les célébrations de la Semaine sainte soient plus spectaculaires en Andalousie, les processions madrilènes impressionneront les néophytes. Des centaines de personnes s’agglutinent dans les ruelles de la vieille ville pour voir les défilés de Vierges portées à dos d’hommes et les croyants costumés en grandes robes noires à capuche.


[image: ]

SEMANA SANTA - © Sergio Foto - Shutterstock.com



#Tapas

Que ce soit vers 14h ou vers 20h30, les Madrilènes, tout comme les Espagnols, sont très friands des apéros et des tapas. Ir de chatos, ir de pinchos, ir de tapeo, autant d’expressions pour exprimer une seule et même pratique : se retrouver autour d’un verre à bavarder entre amis. Hors lieux touristiques, les tapas sont offertes aux consommateurs.


[image: ]

plate full of home-made croquettes of ham, typical Spanish dish - © istockphotoluis



#Zarzuela

Née au milieu du XVIIe siècle, la zarzuela est une sorte d’opérette où la déclamation alterne avec le chant pour divertir la cour royale. Le Madrid du XIXe siècle affirme son identité à travers cette opérette. Les thèmes sont centrés sur le Madrid castizo. Aujourd'hui, elle se pratique moins. Mais l'été, on peut assister à une zarzuela dans la rue.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous dînez en mangeant des tapas en passant de bar en bar avec des collègues ou des amis. Et ce, tous les soirs de la semaine.

[image: ] Vous mangez un sandwich aux calamars le dimanche après avoir fait un tour aux puces du Rastro.

[image: ] Vous faites la sieste dès l’arrivée des fortes chaleurs et fuyez la capitale au mois de mai.

[image: ] Vous mangez des churros au chocolat le samedi matin pour vous remettre de la soirée de la veille. 

[image: ] Vous avez fait un choix entre le Real Madrid et l’Atlético de Madrid au moment du derby et vous êtes toujours prêt à siffler le FC Barcelone.

[image: ] Vous allez faire une balade au Retiro tous les week-ends, à vélo, à pied ou pour une balade en barque.

[image: ] Vous êtes impliqué dans la fête de votre quartier (au mois d’août en général), mais vous pestez contre la hausse des loyers dans la capitale.

[image: ] Vous aimez prendre votre temps et n'êtes pas du tout pointilleux sur les horaires !




INTERVIEW [image: ]


Mon Madrid

par Baptiste Tharreau, auteur du guide

Amoureux de Madrid depuis l'adolescence, Baptiste Tharreau, qui sillonne le monde pour le Petit Futé depuis dix ans, se rend chaque année dans la capitale espagnole pour dénicher les derniers bons plans. Il aime le grand écart entre la très chic Gran Via et l'âme bohème de Lavapiés, chiner au Rastro le dimanche, tester les derniers bars à tapas à la mode ou voir un bon match de foot au Bernabéu.


[image: ]

MADRID - © DR








Top 10 À voir / À faire

Madrid est riche de musées grandioses, de places historiques et d'immeubles majestueux. S’il sera difficile de tout voir lors de votre séjour, certaines visites sont vraiment immanquables. Le Paseo del Arte est composé de trois musées fantastiques, à la renommée mondiale (le Prado, le Reina Sofia et le Thyssen-Bornemisza). Le parc du Retiro, la plaza Mayor et les jardins de Sabatini accueillent les Madrilènes au moindre rayon de soleil. Enfin, la place de Cibeles, les arènes de Las Ventas ou la statue de l’ours et de l’arbousier sont parmi les monuments les plus photographiés.




[image: ] MUSÉE DU PRADO [image: ][image: ]



Connu dans le monde entier, le musée du Prado est un passage obligé depuis 200 ans. Impossible de ne pas visiter ce musée !





[image: ] CENTRO DE ARTE REINA SOFIA [image: ][image: ]



Rien que pour admirer le chef-d’œuvre de Pablo Picasso, Guernica, la visite est obligatoire. Un immanquable du Paseo del Arte.





[image: ] MUSÉE NATIONAL THYSSEN-BORNEMISZA [image: ][image: ]



Complément essentiel du Prado et du Reina Sofia, le Thyssen regorge de toiles de maîtres (Jan Van Eyck, Picasso, Bacon...).





[image: ] PLAZA MAYOR [image: ][image: ]



Image d'Epinal de Madrid, voici la plus belle place de la capitale. Elle accueille toute l’année des événements culturels.





Top 10 Se régaler

A Madrid, les restaurants se comptent par milliers. S’il est difficile parfois de s’y retrouver, l’avantage c’est qu’il y en a pour tous les goûts et les budgets. Lors d’un court séjour, voici quelques adresses qu’il convient de tester. On pourra picorer quelques tapas au marché San Miguel, au bar de la Casa Alberto ou sur la terrasse de la Casa Labra ; se réfugier dans l’ambiance intimiste et branchée de Vi Cool, de celle plus rustique de chez María Luisa ou tenter d’apercevoir Almodóvar dans une salle de Bocaito. A moins que l’on décide de casser sa tirelire au très chic Zalacaín.




[image: ] PLATEA [image: ]



Petits traiteurs ou chefs étoilés, voilà un food-court unique dans l'ancien et somptueux cinéma Carlos III. Un endroit unique.





[image: ] LA COCINA DE MARÍA LUISA [image: ]



L'ancienne parlementaire María Luisa Banzo accueille le Tout-Madrid dans une ambiance simple, chaleureuse, et tables en terrasse.





[image: ] ZALACAÍN [image: ]



La cuisine castillane dans toute sa splendeur et l'une des tables les plus chics de la capitale, totalement relookée en 2018.





[image: ] MERCADO DE SAN MIGUEL [image: ]



Le paradis des tapas dans ce monument historique, version marché. Toujours bondé ! A faire le week-end dans la frénésie madrilène.





Top 5 Faire une pause

Boire un verre ? Le moins que l’on puisse dire, c’est que vous aurez l’embarras du choix ! Les cafés historiques (El Espejo) côtoient les vieux bars qui sentent le bois (La Venencia), les cafés typiques (Alhambra), les bars à cocktails (Museo Chicote) ou les repaires à bobos (Automático).




[image: ] ALHAMBRA [image: ]



Une adresse authentique avec azulejos, tapas et bons verres de vin qui sévit depuis 1929.





[image: ] MUSEO CHICOTE [image: ]



Ici, c'est chic et on sert des cocktails depuis que Hemingway, Grace Kelly ou Sinatra fréquentaient les lieux.





[image: ] CAFÉ EL ESPEJO [image: ]



Un grand classique de la capitale depuis le XIXe siècle avec un agréable patio Art nouveau.





[image: ] BAR AUTOMÁTICO [image: ]



Ambiance rétro et murs pastel pour cette institution de la nuit de Lavapiès.





[image: ] LA VENENCIA [image: ]



A la Venencia, on remonte le temps autour d'un tonneau, une verre de vin de Jerez à la main.





Top 5 (se) faire plaisir

Une escapade à Madrid est l’occasion de rapporter quelques superbes objets, comme un éventail traditionnel, des faïences, ou de vieilles affiches de corrida. Les gourmands eux rapporteront du jambon et les incontournables turrón. On peut aussi choisir de courir les soldes des grandes marques.




[image: ] CASA MIRA [image: ]



Les turróns de Luis Mira font fureur depuis 1842. Incontournable pour les gourmands !





[image: ] ANTIGUA CASA TALAVERA [image: ]



Derrière les splendides céramiques de la devanture, des faïences et des poteries d'exception.





[image: ] CASA HERNANZ [image: ]



Des espadrilles faites main, voire sur mesure, voilà une belle idée souvenir !





[image: ] EL RASTRO [image: ]



De la petite cuillère à une belle veste en cuir en passant par une cage à oiseaux... on trouve tout et n'importe quoi au Rastro.





[image: ] CASA DE DIEGO [image: ]



Une adresse de référence pour trouver un éventail de très grande qualité.





Top 5 Bouger & Buller

Madrid offre quelques options pour se détendre, que ce soit en s’offrant une pause dans un hammam, en apprenant les rudiments de la cuisine traditionnelle ou quelques pas de flamenco. On pourra aussi aller applaudir deux des plus grandes équipes de foot du monde : le Real Madrid et l’Atlético.




[image: ] STADE SANTIAGO BERNABÉU [image: ][image: ]



L'enceinte mythique du Real Madrid propose des visites guidées si vous n'avez pas un sésame pour assister à un match.





[image: ] STADE WANDA METROPOLITANO [image: ]



Le Wanda, le stade flambant neuf de l'autre grand club de la ville l'Atlético, propose aussi des visites les jours sans match.





[image: ] HAMMAM AL ÁNDALUS BAÑOS ÁRABES [image: ]



Un hammam traditionnel andalou qui offre un moment suspendu, loin du tumulte madrilène.





[image: ] FONDATION CONSERVATOIRE FLAMENCO CASA PATAS [image: ]



Cours de danse ou de guitare, voilà une belle adresse pour s'initier aux bases du flamenco.





[image: ] ALAMBIQUE TIENDA Y ESCUELA DE COCINA [image: ]



Après un cours à l'Alambique, cuisiner des tapas n'aura plus de secrets pour vous.





Top 5 Sortir

En début de soirée, les théâtres de la capitale proposent les grandes comédies musicales, alors que les tablaos vibrent au rythme du flamenco. Ensuite, vous trouverez toujours une adresse pour faire la fête jusqu’au petit matin : bars hybrides, salles de concert, boîtes de nuit…




[image: ] TEATRO CALDERÓN [image: ]



Grandes comédies musicales, spectacles de zarzuela et de flamenco sont à l'affiche de ce superbe théâtre.





[image: ] CAFE CENTRAL [image: ]



Une institution de la capitale et le meilleur endroit pour écouter du jazz en live à Madrid.





[image: ] SALA EL SOL [image: ]



Ce berceau de la Movida est un club qui propose concerts live et nuits à rallonge à une clientèle cosmopolite.





[image: ] JOY ESLAVA [image: ]



Cet ancien théâtre du XIXe siècle est devenu une boîte de nuit très courue par la jeunesse madrilène.





[image: ] TEATRO KAPITAL [image: ]



Les 7 étages du Teatro Kapital, la boîte de nuit la plus connue de Madrid, accueille clubbers et DJs internationaux.





Top 10 Se loger

Les hôtels sont innombrables dans la capitale espagnole et tous les budgets trouveront leur bonheur. Ces dernières années, les adresses dernier cri et à bas prix ont poussé et certaines sont de très bonne qualité (Generator, The Hat). Mais certaines plus anciennes font toujours le bonheur des touristes, qu’elles soient très bon marché (Hostal Adriano), plus haut de gamme (Hotel Regina, Siete Islas Hotel) ou grand luxe (Emperador, The Westin Palace). Enfin, de nouvelles enseignes de luxe, ambiance boutique-hôtel ont aussi vu le jour et sont superbes (The Principal, Único, Only You Atocha).




[image: ] THE PRINCIPAL MADRID [image: ]



Du luxe pour ce boutique-hôtel et une vue à couper le souffle sur la célèbre coupole du Metropolis. Un vrai coup de cœur !





[image: ] GENERATOR HOSTEL [image: ]



La chaîne d'hostels Generator a ouvert ses portes à Madrid. Ses chambres et son rooftop font le bonheur des petits budgets.





[image: ] HOSTAL ADRIANO** [image: ]



Un rapport qualité-prix imbattable entre Sol et Huertas pour cette adresse à l'accueil charmant et à la situation très pratique.





[image: ] HOTEL REGINA*** [image: ]



Un adresse de choix entre Sol et Gran Vía et des nombreuses promotions pour profiter des chambres supérieures, bien plus design.





Pratique


Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler de France vers Madrid, composer le +34 suivi des 9 chiffres du numéro. Pour appeler de Madrid dans une autre région d’Espagne, composez les 9 chiffres du numéro. Depuis 2017, les forfaits classiques des grands opérateurs français sont utilisables en Espagne dans les mêmes conditions qu'en France métropolitaine pour les appels téléphoniques, les SMS et l’Internet mobile. Renseignez-vous auprès de votre opérateur. 


[image: ]Accessibilité

Des efforts ont été faits ces dernières années afin de faciliter aux personnes handicapées les accès aux édifices publics, certaines stations de métro ou des musées comme Le Prado. Mais de manière générale, il reste difficile pour une personne dans cette situation de vivre à Madrid.


[image: ]Santé

Le niveau d'hygiène est semblable à celui de la France. Muni de votre carte de sécurité sociale européenne, vous pouvez vous présenter à tous les hôpitaux en cas d'urgence. Les pharmacies sont nombreuses à Madrid. Elles sont généralement ouvertes de 10h à 21h du lundi au samedi. Le reste du temps, des pharmacies de garde sont désignées. Certaines d'entre elles sont ouvertes 24h/24 dans le centre.


[image: ]Urgences sur place

Le numéro d’urgence gratuit est le 112, accessible tous les jours 24h/24. Il oriente l'appel et les secours en fonction de la gravité et la nature de l'urgence.


[image: ]Sécurité

Madrid n’est pas une ville dangereuse. Le seul véritable et réel danger auquel vous pouvez être confronté est le vol. Car, comme dans toute capitale, les pickpockets se multiplient.


[image: ]LGBTQ

Madrid est une destination idéale pour les homosexuels. Un quartier est devenu l’emblème des gays : Chueca. Clubs, boîtes de nuit et bars nocturnes très tendances et hyperbranchés ont transformé la vie du quartier. Il faut avoir à l’esprit que l’Espagne est tolérante vis-à-vis de cette communauté. Le mariage entre personnes du même sexe ainsi que l'adoption y ont été légalisés bien avant la France.


[image: ]Ambassade et consulats

L’ambassade de France est située au numéro 9 de la calle Salustiano Olózaga (www.ambafrance-es.org), entre le Retiro et la fontaine de Cibeles. Le consulat est situé lui au 10 calle Marqués de la Ensenada. 


[image: ]Poste

La majorité des bureaux de poste (correos) sont ouverts du lundi au vendredi de 9h à 22h, le samedi de 11h à 22h. Vous trouverez facilement des boîtes aux lettres, éparpillées un peu partout en ville ; elles ressemblent à de grosses bornes jaunes.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Télévision. Les deux chaînes publiques sont TVE1 et TVE2, et les chaînes privées : TeleCinco, Antena 3, Cuatro, La Sexta. Il existe diverses chaînes régionales comme Tele Madrid pour la capitale.

[image: ] Radio. Il existe cinq radios nationales en Espagne : le groupe public RTVE compte cinq fréquences : généraliste (radio 1), classique, infos en continu (canal 5…), mais également quatre stations privées : Onda Cero, Radio España, Cadena Ser et Cope. Chaque radio possède des décrochages régionaux et il existe en plus dans chacune des régions des stations locales publiques ou privées.

[image: ] Presse. Les grands journaux de diffusion nationale sont El País (le journal espagnol de référence), ABC ou El Mundo. Sans oublier les deux grands titres de la presse sportive AS et Marca et la presse gratuite ADN, Qué, Metro, 20 Minutos.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable francés? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a Francia? ¿Cuánto cuesta?
 






Découvrir

Découvrir Madrid, c’est remonter le fil de l’histoire et de la monarchie espagnole. Une histoire symbolisée par les palais, les cathédrales et les places qui nous transportent au temps des Habsbourg. Mais qui est aussi celle du soulèvement du Dos de Mayo (El dos de mayo de 1808 en Madrid), où le peuple madrilène a résisté face à l’envahisseur napoléonien, et dont l’épicentre fut le quartier de Malasaña. Ce même quartier, où après Franco, Madrid s’est libérée de la dictature du temps de la Movida, ce courant de contre-culture encore si vivace. Et si le réalisateur Pedro Almodóvar en fut la figure de proue, la musique, les galeries d’art se sont chargées de transmettre l’héritage depuis, aux côtés des musées historiques. Mais l’essence de Madrid, c’est aussi sa gastronomie si typique, ses clubs de football légendaires et ses parcs où il fait bon se remettre de la frénésie d’une capitale envoûtante.  


Le Real Madrid [image: ]


Si en Espagne le football est une affaire très sérieuse, à Madrid c’est sûrement le sujet le plus important de la ville. Et ce ne sont pas les affaires courantes de la Roja, l’équipe nationale, qui préoccupent le plus les Madrilènes. La capitale se divise en deux grands clubs : le Real Madrid, mondialement connu, et l’Atlético de Madrid, plus local. Le verbe « diviser » n’est pas anodin, car parler des deux clubs, c’est aussi évoquer deux réalités de Madrid qui s’opposent. Le Real est traditionnellement le club des riches. Son nom l’indique, le mot real signifie « royal » en espagnol. L’Atlético réunit historiquement les classes sociales plus modestes au Vicente Calderon puis au stade Wanda Metropolitano depuis 2017. Même s’il suffit de côtoyer quelques bars de passionnés pour se rendre compte que cette division est finalement plus géographique que sociale. Zoom sur cette cohabitation entre deux géants du foot.

Le Real Madrid, le plus grand club du monde

[image: ] Le temple du ballon rond. À l’image de l’ennemi juré barcelonais, le Real Madrid est plus qu’un simple club de football, c’est une véritable institution. Il faut savoir que le Real, c’est aussi un prestigieux club de basket-ball, une chaîne de télévision privée et une entreprise cotée en bourse. Et lorsque l’on pénètre dans les gradins du stade Santiago Bernabéu (81 044 places), on ne voit pas simplement la pléiade de stars du ballon rond achetées à prix d’or en train de courir sur une pelouse, on a le sentiment de découvrir une part de l’histoire de ce jeu, une cathédrale mythique où se sont exprimés les plus grands joueurs de l’histoire, un public particulier qui ne tolère que l’excellence. Attention, frissons garantis ! Notamment les soirs de Ligue des Champions, de clasico face au Barça ou de derby devant l’Atlético, quand les tribunes se parent de blanc et que les socios reprennent en chœur le puissant hymne du club : Hala Madrid y Nada Más (« Allez Madrid et rien d’autre »). Le blanc, couleur de la royauté et évidemment couleur d’un club, baptisé « La Maison Blanche ». Considéré comme l’équipe des classes aisées de la ville, son stade le Bernabéu est situé au nord de Madrid, en plein cœur de Chamartín, un quartier chic de la capitale. Et si la généralisation de la sociologie de son public n’est évidemment pas tout à fait vraie, on voit souvent se presser des cadres en costume-cravate qui sortent à peine de réunion aux abords du stade à quelques minutes du coup d’envoi. Les socios ont par ailleurs un vrai pouvoir au sein du club, puisqu’ils sont… actionnaires et votent pour élire leur président. Un dirigeant qui doit effectuer une véritable campagne électorale en promettant des noms ronflants pour venir étoffer l’effectif si possible. Ce public pas comme les autres possède donc un petit bout du club et s’abonne de père en fils depuis près de 120 ans. 

[image: ] Une histoire centenaire. Le club a une histoire très riche depuis sa fondation en 1902, même s’il ne deviendra véritablement le Real qu’en 1920, lorsque le trône d’Espagne (le roi Alphonse XII) « s’approprie » le club en lui attribuant le titre Real. Onze ans plus tard, les merengue (« meringue », en espagnol pour la couleur blanche) remportent leur premier titre de champion, sans perdre un match qui plus est !

Le 15 septembre 1943, Santiago Bernabéu, ancien joueur du club, élu à l’unanimité, s’installe dans le fauteuil de président. Il entreprend aussitôt la construction d’un nouveau stade dans le quartier de Chamartín, qui portera son nom et sera inauguré en décembre 1947. Le président Bernabéu est ambitieux : il veut faire du Real le meilleur club d’Europe. Pour cela, il fait venir Alfredo Di Stéfano, génial meneur de jeu et buteur d’origine argentine. Les succès ne tardent pas : le Real remporte la première Coupe d’Europe de l’histoire en 1956 (contre le Stade de Reims) et les quatre éditions suivantes. Les Puskas, Gento, Kopa deviennent de véritables stars et la cote de popularité du club s’envole. Dès les années 1950, le Real est déjà le plus grand club du monde. Di Stéfano quitte le Real en 1967, après quatorze ans de bons et loyaux services. En 1978, le mythique président Bernabéu décède ; il est remplacé par Luis de Carlos (1978-1985), puis Ramón Mendoza (1985-1995). Si cette période est moins faste, le Real continue de garnir la vitrine à trophées du stade : 5 championnats et 2 coupes de l’UEFA. C’est l’époque d’Emilio Butragueno dit El Buitre (« le vautour ») et de sa fameuse Quinta, composée de joueurs formés au club comme Hector Camacho, Manuel Sanchis, Fernando Hierro, Pardeza, Martín Vázquez. Le règne de Lorenzo Sanz (président de 1995 à 2000) sera plus mouvementé : malgré de nouveaux trophées, le Real s’endette et s’enfonce dans la crise. Sanz doit organiser des élections anticipées, qu’il perd face à Florentino Pérez, chef d’entreprise fortuné et madrilène de naissance. 

[image: ] Vive les Galactiques ! Si en 1997, le Real Madrid est élu meilleur club de football de l’histoire par la FIFA au regard de son palmarès exceptionnel, Pérez s’emploie à relancer le club en pratiquant une politique de stars. Il réalise en 2001 le plus gros transfert de l’histoire du jeu en faisant venir Zinedine Zidane de la Juventus de Turin pour la coquette somme de 75 millions d’euros… L’équipe, surnommée les Galactiques, se compose alors de Roberto Carlos, David Beckham, Luis Figo, Raul ou Ronaldo. Ensemble, ils vont décrocher, en 2002, la 9e Ligue des Champions du club madrilène face au Bayer Leverkusen (2-1) et deux titres de champions d’Espagne (2001 et 2003). Critiqué pour favoriser l’aspect marketing de l’équipe, parfois au détriment du jeu, Pérez remet sa démission en 2006 et c’est Ramón Calderón qui va lui succéder en 2009. Malgré deux nouveaux titres de champion, le Real est invisible sur la scène européenne et la deuxième place derrière l’ennemi barcelonais en 2009 lui sera fatale. Pérez fait alors son grand retour à la tête du club et ne tarde pas à attirer de nouveau des « superstars » dans la capitale. L’heure des Galactiques II a sonné. Après le transfert du brésilien Kaka (65 M€), il attire dans ses filets le portugais Cristiano Ronaldo pour la somme pharaonique de 94 M€ en 2009, puis le Gallois Gareth Bale en 2013 pour 101 M€. Pendant cette période, notamment sous la houlette du charismatique José Mourinho, le Real va être confronté à la rude concurrence du FC Barcelone et de son génie argentin Lionel Messi. Malgré un titre de champion, Carlo Ancelotti prend la succession de Mourinho. Et si pour sa première saison, la 3e place en championnat fut plutôt médiocre (d’autant que le champion fut… l’Atlético Madrid), la conquête de la fameuse « decima », la 10e Ligue des Champions du club merengue décrochée en mai 2014, a fait chavirer de bonheur tous les socios. L’apéritif avant le festin offert par le premier passage de la légende Zinedine Zidane comme entraîneur. Entre l’hiver 2015 et l’été 2018, le bilan de la star française est exceptionnel avec notamment trois Ligues des Champions et un championnat. Ce qui n’empêchera pas le natif de Marseille de plier bagage avec le sentiment du devoir accompli. Un départ qui sera rapidement suivi par celui de la superstar Cristiano Ronaldo pour la Juventus Turin. La fin d’un rêve. Après une saison de transition, Zidane est de retour au Bernabéu à l’été 2019 avec pour mission de remettre le Real sur le toit de l’Europe et de contribuer encore un peu plus à faire grandir la légende merengue.

L’Atlético de Madrid, d’éternel second à grand d’Europe

À la bourgeoisie madridiste des quartiers nord s’opposent les quartiers populaires du sud de Madrid. Ici, le long de la rivière Manzanares, la densité de population est beaucoup plus importante et le revenu moyen par habitant beaucoup plus faible. Et si le club a déménagé dans le stade flambant neuf Wanda Metropolitano en 2017, il a construit sa légende dans le vétuste Vicente Calderon, sur les bords de la rivière. Ici, on est loin de l’ambiance chic et bourgeoise de Bernabéu. Place à une furia très sud-américaine. Fumigènes, rouleaux de papier toilette qui dégringolent des tribunes et chants criés à gorges déployés accompagnent les colchoneros à chaque sortie. Les « colchoneros » ? Les « matelassiers », en espagnol, est le surnom donné aux joueurs de l’Atlético depuis les premières heures du club. Si dans un premier temps, les couleurs avaient été choisies par les fondateurs en hommage à celles de Bilbao, la légende vient des artisans du coin. Au début du XXe siècle, les matelassiers de Madrid utilisaient des tissus rouge et blanc pour la confection des matelas. Et dans le quartier, on trouvait facilement des chutes de ce tissu à la sortie des ateliers. Une aubaine pour confectionner des maillots à prix dérisoires, des maillots rouge et blanc qui ont fait l’histoire du club. Une histoire qui a débuté en 1903 et qui a longtemps été dans l’ombre dans son encombrant voisin. Car quand le Real collectionnait les trophées, l’Atlético a longtemps bataillé dans l’ombre pour exister. Des décennies durant… Malgré quelques titres et changements de patronyme au passage, il a fallu attendre les années 1950 pour que le club du sud de la capitale commence à marquer de son empreinte le foot espagnol. Déjà champions en 1940 et 1941 sous le nom de Athletic Aviación (il sera renommé Club Atlético de Madrid en 1946), l’Atléti remet ça en 1950 et 1951 (emmené par le français Larbi Benbarek) et c’est en 1958 que les colchoneros bataillent pour la première fois en Coupe d’Europe. Mais pas de quoi rivaliser avec les voisins du nord de la capitale, avant qu’à la fin des années 1980, le fantasque Jesús Gil y Gil, homme d’affaires spécialisé dans l’immobilier et maire de Marbella, n’arrive pour présider aux destinées des matelassiers. Une demi-finale de la Coupe des coupes en 1993 et surtout un doublé Champion d’Espagne-Coupe d’Espagne en 1996, grâce notamment au laborieux milieu de terrain Diego Simeone, sonne comme le prélude d’un avenir plus radieux. Car, après une descente en deuxième division, l’arrivée de Quique Sánchez Flores sur le banc en 2009 marque les prémices de la montée en puissance des rojiblancos. Vainqueur de la Ligue Europa en 2010 (après avoir sorti Liverpool en demi-finale), le deuxième club de la capitale se prépare à la révolution de son ancien milieu argentin Diego Simeone. Lorsqu’il prend la tête du club en 2011, il apporte une touche sud-américaine à l’équipe. Après une nouvelle Ligue Europa remportée grâce à un doublé du Colombien Radamel Falcao (2012), les colchoneros vont atteindre la finale de la plus prestigieuse des compétitions de clubs, la Ligue des Champions en 2014 face au… Real Madrid. Une finale de légende où les outsiders du sud de la capitale vont mener 1-0 jusqu’à la… 93e minute. Las, une égalisation du capitaine du Real Sergio Ramos et une prolongation plus tard, les colchoneros vont plier le genou face à l’éternel rival (4-1). Une déception digérée plus tard grâce à un titre de champion glané au nez et à la barbe du Real et du Barça puis au transfert du meneur français Antoine Griezmann. Mais l’Atlético va à nouveau s’incliner en finale de Ligue des Champions en 2016 face au… Real Madrid. Une malédiction et une rivalité inédite dans l’histoire du football moderne. Mais un an plus tard, les colchoneros vont devoir opérer leur mue. D’éternel second dans l’ombre du géant du nord de la ville, le club de l’inoxydable Simeone doit digérer son nouveau statut de grand d’Europe et quitter son antique et bruyante enceinte du Vicente Calderón pour poser ses maillots dans le flambant neuf Wanda Metropolitano, reconstruit sur les décombres du stade olympique. Éloignée à l’est de la ville, les crampons plantés dans le foot-business, l’équipe va devoir se réinventer. Le mythique derby madrilène est à ce prix.




La Movida madrilène [image: ]


La Movida, ou « Movida madrileña » en version originale, est un mouvement qui a émergé à Madrid à la fin des années 1970, après la mort du général Franco (en 1975) et quarante ans de dictature. C’est alors une période de libération, culturelle notamment, qui s’ouvre. Une sorte de Mai 68 local en somme. Clandestin à l’origine, le mouvement prend de l’envergure au fur et à mesure de l’avènement du système démocratique en Espagne. Les artistes, journalistes et intellectuels qui le forment, voient dans la liberté politique de la phase post-franquiste l’opportunité de créer des œuvres avant-gardistes explorant des sujets fortement prohibés sous Franco : drogues, sexe, plaisir, homosexualité, avortement… La rapidité des transformations, corrélée à l’énergie et la furie qui se libèrent après des années de répression, bouleverse soudainement la société espagnole, qui ne sait plus vraiment comment réagir face à certains excès.

Les origines du mouvement

Cette vague de créativité et de remise en cause des valeurs traditionnelles, si ancrées dans les mœurs espagnoles (et madrilènes) de l’époque, s’est donc rapidement trouvé un nom, un slogan. Étymologiquement, « movida » veut dire « bouger ». Mais c’est en fait dans les termes d’argot des fumeurs de haschich que le mot trouve son origine. « Movida » vient de l’expression « hacer una movida », qui signifie alors : quitter le centre de la capitale pour aller acheter de l’herbe (et toutes sortes de drogues d’ailleurs) dans les banlieues autour de Madrid. Au début des années 1980, le mouvement va rapidement s’étendre aux différents domaines culturels dont raffole alors la jeunesse madrilène. Notamment avec la musique, sous l’influence de mouvements musicaux déjà en vogue en Europe, comme la new wave ou le punk, dont les sonorités débarquent bientôt de Grande-Bretagne.

  Et c’est le maire madrilène de l’époque, Enrique Tierno Galván, qui va faire beaucoup pour le développement de la Movida. Élu en 1976 lors des premières élections municipales post-dictature, ce socialiste, en poste grâce à une alliance avec les communistes, restera aux commandes de la ville jusqu’à sa mort en 1986. Sous sa mandature, « le Vieux Professeur », sociologue de formation, va pousser à l’essor de cette culture marginale, et de nombreux bars, boîtes et labels indépendants vont voir le jour à Madrid. Loin, très loin, des grandes majors de l’époque. À noter que, si la Movida est née dans la capitale, elle s’est rapidement propagée dans d’autres grandes villes espagnoles, comme Málaga, Séville, Bilbao ou Barcelone.

Une culture multiforme

La musique n’est pas le seul domaine à vivre de grands bouleversements culturels. Tous les secteurs de la production artistique et intellectuelle d’alors ont eu leurs représentants dans la Movida madrilène.

[image: ] Musique. Les premiers 33-tours british débarquent à Madrid et les riffs des Clash, des Sex Pistols et autres groupes de punk ne tardent pas à cracher leurs accords dans les enceintes madrilènes. S’ils vont vite faire des émules, c’est un grand concert de printemps en mai 1981 qui va lancer définitivement le mouvement. Au programme ? Près de 10 heures de show, 15 000 spectateurs en folie et des groupes qui vont se succéder et promettre de marquer de leur empreinte les années suivantes. Alaska, Fahrenheit 451, Los Secretos ou Nacha Pop entrent alors dans l’histoire. Mais les grandes scènes seront vite oubliées, et c’est dans les petits bars de Malasaña que les groupes vont exhorter la jeunesse madrilène à se libérer dans ces premières années de démocratie. Et une multitude d’autres formations musicales va alors bientôt voir le jour. On peut citer notamment Kaka de luxe, La Union, Los Zombies, Joaquín Sabina, Radio Futura, Parálisis Permanente, Ramoncín, Leño ou encore Loquillo. Une vraie effervescence !

[image: ] Cinéma. Mais c’est sur grand écran que va œuvrer LA grande figure de la Movida, le cinéaste aujourd’hui mondialement connu Pedro Almodóvar. Son premier long-métrage, sorti en 1980, va s’inscrire pleinement dans le ton de l’époque. Pepi, Luci, Bom et autres filles du quartier (Pepi, Luci, Bom y otras chicas del montón) met en scène Pepi (Carmen Maura), une Madrilène qui cultive de la marijuana sur son balcon. Confondue par un policier qui la fera chanter puis la violera, Pepi décidera de séduire la femme soumise du flic. Almodóvar en dira alors : « ce n’est ni un film réaliste, ni une analyse de mœurs, ni un portrait de la société. Encore qu’il cadre bien avec un certain type de gens désinvoltes que l’on rencontre à Madrid. » Le décor est planté, et ce film, tourné en 16 mm, deviendra vite un film culte de la culture underground de Madrid et d’ailleurs. En 1982, son deuxième film, El Laberinto de pasiones (Le Labyrinthe des passions), qui oscille entre surréalisme, ambiance « pop » et scènes dérangeantes, renforcera encore sa légende. À cette époque, ce touche-à-tout de génie réalise non seulement des films, mais écrit (Patty Diphusa, La Vénus des lavabos et Fuego en las Entrañas) et fait partie du groupe de rock Almodóvar y Macnamara. Bref, une légende de la Movida et, plus généralement, de l’histoire de Madrid qui a depuis brillé dans le monde entier avec ses films atypiques (Talons aiguilles, Tout sur ma mère, Parle avec elle ou Volver pour ne citer qu’eux). 

[image: ] D’autres disciplines se sont illustrées dans le mouvement. En littérature, on pourra citer Jesús Ferrero, un proche de Almodóvar d’ailleurs, avec qui il a co-écrit le film Matador (1986) ; en photographie, Ouka Leele, Alberto García-Alix, Pablo Pérez-Minguez et Miguel Trillo se sont notamment révélés à cette époque ; tandis qu’Agata Ruiz de la Prada commençait à s’éclater en fabriquant ses vêtements dans le style pop qui a fait sa renommée depuis. Les domaines du design, du graphisme ou encore de la bande dessinée (notamment avec le périodique El Víbora) sont également représentés.

Des lieux emblématiques qui vivent toujours aujourd’hui

Avec cette déferlante culturelle, de nouveaux lieux de sortie voient le jour dans la capitale espagnole. Bars, discothèques, clubs de danse et galeries d’art vont alors se multiplier. Malasaña devient l’épicentre de la Movida, autour de son emblématique Plaza Dos de Mayo et de la calle del Pez. Le quartier a su garder cette ambiance particulière qu’il cultive avec soin depuis la fin des années 1970 et on y trouve encore de nombreux lieux symboliques de la contre-culture, comme le bar El Palentino de la calle del Pez ou le bar Pentagrama, plus connu sous le nom de El Penta, un lieu hybride entre bar classique, salle de concert et discothèque qui sévit depuis 1979. On citera aussi la Vía Lactea qui a ouvert ses portes la même année et dont la déco chargée n’a pas changé depuis. C’est également en 1979 que El Sol a commencé à accueillir des concerts et ce haut lieu de la nuit madrilène peut se targuer d’avoir vu passer tous les groupes de la Movida. Enfin, le bar emblématique Madrid de Mata accueille maintenant une exposition permanente sur le mouvement.

  Aujourd’hui, Madrid et en particulier Malasaña ont conservé quelques traditions de la grande époque avec l’ouverture de galeries de créateurs, des nuits festives à rallonge et le fameux botellon, la coutume de boire dans la rue. Jusqu’à pas d’heure, on se rassemble, on parle fort, on refait le monde et si en plus on a trouvé ses sapes dans une friperie du coin, c’est tant mieux ! Si la Movida a vécu, quelques lieux mythiques du mouvement sont toujours bien là et font perdurer l’esprit d’une époque qui a profondément transformé la capitale espagnole.




Histoire [image: ]


                  Madrid a été fondée par Mohamed Ier, émir de Cordoue, au IXe siècle. C’est sous Philippe II au XVIe siècle que Madrid va devenir la capitale. À partir de la fin du XVIIe siècle, la période des Habsbourg est surnommée le « Siècle d’or » avec une culture omniprésente. Puis la guerre de succession d’Espagne met les Bourbons sur le trône. Le XIXe siècle commence avec l’invasion française par Napoléon. Le peuple espagnol se soulève : c’est la guerre d’Indépendance et Napoléon est repoussé dans la nuit du 2 au 3 mai 1808. Le début du XXe siècle est surnommé « Siècle d’argent », les activités culturelles se multipliant. Quand survient la guerre civile en 1936, Madrid est républicaine et antifranquiste. En 1975, Franco meurt et la dictature s’effondre. Le Madrid des années 1980 est marqué par l’émergence de la contre-culture et de la Movida, alors qu’au début du XXIe siècle Madrid a connu le terrorisme avec les attentats de la gare d’Atocha.
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                  Mohamed Ier, émir de Cordoue, fonde la forteresse de Magrit (nom primitif qui fait référence à la richesse des cours d’eau du sous-sol). Il érigea au IXe siècle une citadelle dominant la rivière Manzanares (où se trouve actuellement le palais royal) afin de protéger le territoire de Tolède des invasions castillanes. La ville se composait de l’alcazar ou almudaina (forteresse) et de la médina (la ville), de rues étroites typiquement arabes.
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                  Après la conquête de Tolède par Alfonse VI, Madrid se trouva définitivement dans la zone d’influence chrétienne.

XIIe siècle

                  Abandonnée par les Arabes et sous domination chrétienne, Madrid perdit progressivement, au cours du XIIe siècle, sa fonction militaire et se transforma en un grand village agricole. Isidro, qui sera postérieurement sanctifié et deviendra le patron de la ville, représente l’archétype de cette image du bon et honnête agriculteur.

XIIIe siècle

                  Le roi et sa Corte (cour) résidaient à Valladolid, à Burgos ou à Tolède, mais Madrid, située en pleine sierra, au cœur d’une zone de chasse, les attire. La Corte s’y déplace fréquemment pour s’y divertir et chasser.

1309

                  Les premières Cortes se tiennent à Madrid. Le roi Charles Ier (également Charles Quint, empereur du Saint Empire germanique), passionné de chasse, résida à Madrid sporadiquement.

1561

                  Ce fut Philippe II, catholique et austère, qui changea radicalement le destin de la ville. Durant l’hiver, il établit à Madrid la capitale de l’État et de l’Empire.

1621

                  Philippe IV accède au trône. Ce monarque, passionné des lettres et des arts, protégea des peintres comme Velázquez et Murillo et des écrivains comme Lope de Vega, Calderón de la Barca, Quevedo y Villegas et Tirso de Molina. Il fit construire la dernière muraille, qui protégea la ville jusqu’en 1868, avec cinq portes : Alcalá, Atocha, Toledo, Segovia et Bilbao.

1665

                  Charles II accède au trône à l’âge de 4 ans, sous la tutelle de sa mère Marianne d’Autriche. Roi sous influence (de sa mère, sa femme, ses ministres) tout au long de son règne, à l’état physique lamentable, il fut surnommé Hechizado (l’Ensorcelé). Stérile, son incapacité à avoir un héritier va causer de nombreux conflits de succession et précipiter la chute de la maison de Habsbourg.

1701-1714

                  Guerre de Succession entre les Bourbons et les Habsbourg. La paix d’Utrecht de 1713 reconnaît finalement Philippe V, un Bourbon, comme roi d’Espagne.

1738

                  La construction du Palais Royal commence à la place de l’ancien Alcazar, détruit par un incendie quatre ans plus tôt.

1759-1788

                  C’est le règne de Charles III.

1759-1788 / Règne de Charles III

                  La capitale se transforme de manière spectaculaire. Égouts, éclairage public, pavement des rues, construction de cimetières, Madrid devient une ville moderne. Les édifices de prestige se multiplient également. Le parc du Retiro ouvre au public en 1761, la construction du Palais Royal s’achève en 1764, la Casa de Correos voit le jour en 1768. On peut aussi citer les travaux du futur Paseo del Prado et la reconstruction de l’Hôpital Général (le futur musée Reina Sofia) en 1776, le Palais de Benavente en 1777, la création du Jardin botanique en 1781… Pour la postérité, Charles III laissera le souvenir d’un roi philanthrope.

Février 1808

                  Napoléon prétexte de vouloir faire passer par l’Espagne les troupes qui doivent combattre le Portugal, allié des Anglais. En fait, il occupe l’Espagne et force Charles IV à abdiquer.

2 mai 1808

                  Les Madrilènes se soulèvent contre l’armée napoléonienne.

Décembre 1813

                  Après la déroute de ses armées, Napoléon rend le trône d’Espagne à Ferdinand VII. Mais ce dernier va décevoir son peuple, son règne étant marqué par l’absolutisme et la répression.

1833

                  Ferdinand VII décède et c’est le temps du règne d’Isabelle II.

1830-1904 / Isabelle II

                  Elle ne débute vraiment son règne qu’en 1843 après 10 ans de régence de sa mère et du général Espartero. Elle introduit la ley de desamortización (loi de confiscation) qui consistait à exproprier les biens de l’Église pour construire des bâtiments publics. Elle fait aussi construire le canal Isabel II, permettant l’approvisionnement en eau de tous les Madrilènes. Mais son règne est plutôt agité, marqué par de nombreux soulèvements. Très impopulaire, on la considère faible et incapable de comprendre les aspirations progressistes du pays. En 1868, une nouvelle révolution la contraint à l’exil en France. Après avoir abdiqué officiellement deux ans plus tard, elle finira ses jours à Paris.

1875

                  Après quelques années instables, où les luttes entre mouvements républicain et royaliste sont de plus en plus dures, le régime monarchique est restauré avec l’intronisation d’Alphonse XII, après une tentative de Première République et un régime militaire.

1879

                  Parallèlement, l’activité industrielle se développa. Avec l’essor de la classe ouvrière apparurent de nouveaux partis politiques : le Parti communiste espagnol (PCE) et le Parti socialiste ouvrier espagnol (PSOE).

Fin du XIXe siècle

                  La sensibilité artistique se caractérise par une architecture éclectique qui récupère et intègre des éléments gothiques, classiques et baroques : le palais de Linares, la cathédrale de la Almudena, la Banque d’Espagne et le ministère de l’Agriculture actuel. Le gouvernement procéda à un premier ensanche (élargissement) de Madrid à partir du casco historico (vieille ville). Autour de ce noyau central furent aménagés de nouveaux quartiers résidentiels destinés à la classe aisée : Argüelles-Moncloa, Chamberí, Salamanca, Recoletos ou Embajadores.

1898

                  À Madrid, le début du XXe siècle fut également surnommé le Siècle d’argent par référence au Siècle d’or espagnol. On peut notamment citer deux mouvements littéraires majeurs : la génération de 1898, avec, notamment, Miguel de Unamuno, Ramon del Valle-Inclán, Pío Baroja, Azorín et Antonio Machado (1875-1939) ; et la génération de 1927 avec Juan Ramón Jiménez, Joan Miró, Fedérico García Lorca et Ramon Gómez de la Serna. Le Café Gijón, connu pour avoir accueilli des tertulias (débats, discussions littéraires) de grands noms de la littérature espagnole, a été ouvert à cette époque.

1919

                  Alphonse XIII inaugure le métro en 1919. À cette période, la Casa de Campo, parc qui appartenait à la famille royale, devint publique, tout comme le Retiro l’était devenu au cours de la Première République.

1924

                  La Gran Vía est achevée pour débloquer le centre historique, d’une capitale alors tourmentée par les attentats anarchistes, les grèves et les tensions sociales.

1931

                  À la suite des élections municipales de 1931, la Seconde République espagnole est proclamée. À cette époque, la croissance de Madrid s’étend vers le nord avec le Paseo de la Castellana, dont le premier tronçon fut inauguré en 1933.

1936

                  C’est le début de la guerre civile, qui oppose le camp des républicains de gauche et d’extrême gauche et des nationalistes et des rebelles putschistes, orientés à droite et à l’extrême droite et mené par le général Franco. Quand survint la guerre civile, Madrid fut largement républicaine et constitua un bastion antifranquiste jusqu’à la fin de la guerre.

1939

                  Les franquistes gagnent une ville qui a beaucoup souffert ; les destructions furent nombreuses et beaucoup de Madrilènes s’enfuient par peur des représailles. Franco s’installe à Madrid, plus précisément dans le palais d’un petit village des environs : El Pardo. C’est le début de la dictature.

Années 1940 et 1950

                  Avec le régime franquiste émerge une nouvelle façon de concevoir Madrid. Jose Maria Vidagor, architecte, ex-anarchiste converti au syndicalisme national franquiste, voulut arrêter l’extension de Madrid pour en faire une capitale destinée à l’élite. Mais, dès 1950, l’industrie crée de nombreux emplois et Madrid devient un important pôle d’attraction pour l’ensemble de l’Espagne. L’exode rural ne fait alors que commencer. Le district de Madrid annexe les villages alentour qui, du même coup, perdent leur mairie : Vallecas, El Pozo, Hortaleza, Fuencarral... La municipalité de Madrid passe de 60 km² à 600 km².

Années 1960

                  La décennie des années 1960 marque l’amorce d’un mouvement d’ouverture du pays vers le reste du monde. Les premiers touristes entrent en Espagne. À Madrid, le prix du mètre carré monte en flèche.

1975

                  Franco meurt et le système dictatorial s’effondre. Conformément à une décision prise dès 1969, le pouvoir est confié au prince Juan Carlos de Bourbon, petit-fils d’Alphonse XIII, qui prend le titre de roi et engage presque aussitôt l’Espagne dans la voie de la démocratisation.

1978

                  Adoption par référendum d’une nouvelle Constitution.

1979

                  Élections législatives anticipées, remportées par l’Union du centre démocratique (UCD), et son leader, Adolfo Suárez.

1979-1986 / Enrique Tierno Galván

                  Le Madrid des années 1980 est marqué par le maire Enrique Tierno Galván (1918-1986) qui était appelé avec affection le Vieux Professeur par les Espagnols. Maire socialiste de Madrid de 1979 à 1986, cet ancien professeur universitaire, réhabilita les vieux quartiers. Surtout, c’est lui qui va encourager le développement de la Movida madrilène, ce mouvement de contre-culture qui va se développer après la chute de la dictature. Galván favorise sans réserve les nouvelles tendances artistiques et, sous sa présidence, la mairie finance nombre de projets, notamment des concerts gratuits.

1982-1983

                  L’avènement du système des communautés autonomes transforme la configuration territoriale et politique de l’Espagne. Madrid ne s’intègre à aucune des deux régions destinées à l’accueillir : Castille-et-León ou Castille-La Manche, et en 1982-1983, naquit la communauté autonome de Madrid qui réunit la ville et ses environs proches.

1986

                  La mort de Enrique Tierno Galván, alors qu’il était encore en fonction, est vécue comme un choc par tous les Madrilènes. C’est José Alvaro del Manzano, un membre de Allianza Popular (qui deviendra ultérieurement le Parti populaire, PP), qui est élu. Contrairement à Galván, il réduit considérablement le budget de la culture et axe sa politique sur la construction d’infrastructures économiques (nouvelles routes, ministères…).

Années 1990

                  Mais la nouvelle génération se réapproprie la ville et dès le milieu des années 1990, un mouvement alternatif émerge. Chueca, Malasaña et Lavapiés, encore en pleine ébullition, sont alors les quartiers leaders de ces transformations.

2004

                  Le jeudi 11 mars au matin, Madrid est frappée par la vague d’attentats la plus meurtrière de son histoire. Dix bombes explosent dans quatre trains de banlieue, en pleine heure d’affluence, causant la mort de 191 personnes, bilan alourdi par 1 482 blessés. À trois jours seulement des élections législatives, le gouvernement de José María Aznar pointe du doigt l’organisation terroriste basque ETA. Or, le vendredi, l’organisation séparatiste nie toute responsabilité dans les attentats. Le jour des élections, le groupe terroriste Al-Qaïda revendique ces attentats. L’engagement de l’Espagne dans le conflit contre l’Irak aurait motivé ces actes de barbarie.

15 Mai 2011

                  Mouvements des Indignados ou du 15M à Madrid et dans les principales villes espagnoles. Des dizaines de manifestations sont organisées pour la réforme du système gouvernemental espagnol et contre la domination des banques.

Juin 2014

                  Le 2, le roi Juan Carlos Ier annonce qu’il abdique en faveur de son fils Felipe. Le 18, la loi pour permettre la transmission de la couronne est signée. Felipe devient alors roi le 19 juin à minuit et prête serment. Il devient alors le roi Felipe VI.

2019

                  Changements de têtes à Madrid. En juin, la maire de gauche Manuela Carmena, élue en 2015 avec le soutien du parti de gauche Podemos, est remplacé par le candidat de droite de Parti Populaire (PP) José Luis Martínez-Almeida. Pourtant deuxième de l’élection derrière la maire sortante, il passe un accord avec les partis Ciudadanos et Vox pour accéder aux responsabilités. En août, Isabel Díaz Ayuso est quant à elle élue à la tête de la Communauté de Madrid, grâce là encore à une alliance PP-Ciudadanos.
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LE SOULÈVEMENT DU DOS DE MAYO

Le 2 mai 1808 est une date importante dans l’histoire espagnole. C’est la date du soulèvement populaire des Madrilènes contre les troupes napoléoniennes. Un soulèvement qui s’est ensuite propagé dans tout le pays et qui a marqué le début de la guerre d’indépendance espagnole qui durera jusqu’en 1814. Une date fondatrice donc et qui est fêtée comme il se doit dans toute la Communauté autonome de Madrid, puisque le 2 mai est aujourd’hui le « Dia de la Comunidad » (« Jour de la Communauté »), l’équivalent régional d’une fête nationale. Chaque 2 mai, de nombreuses fêtes populaires sont donc organisées, principalement sur et autour de la place du 2-Mai dans le quartier de Malasaña. Un jour férié où chaque habitant de la capitale exprime sa fierté d’être Madrileños. 

[image: ] Le peuple contre l’armée

Le début du XIXe siècle est particulièrement mouvementé sur tout le Vieux Continent et la Révolution française de 1789 a de fortes répercussions en Espagne. Les révoltes contre la monarchie se multiplient, notamment à Madrid. En 1808, Napoléon envahit la péninsule.
Il prétexte alors de vouloir faire passer par l’Espagne les troupes qui doivent combattre le Portugal, allié des Anglais. Mais son but, non déclaré, est bien de dominer toute la péninsule ibérique. De fait, il occupe l’Espagne et force Charles IV à abdiquer en mars. Son fils Ferdinand VII lui succède. Mais deux mois plus tard, lors d’une entrevue à Bayonne, Napoléon obtient une nouvelle fois l’abdication du roi et donne la couronne espagnole à son frère Joseph Bonaparte. Le maréchal Murat, lieutenant général de l’empereur en Espagne, est alors chargé de faire partir vers Bayonne les autres membres de la famille royale. Mais les Madrilènes se retrouvent autour du Palais royal. Les insultes fusent, les pierres volent et la révolte gronde. Les grenadiers de Murat tirent alors sur la foule et la situation explose. Alors que les Madrilènes tentent de contrôler les portes de la ville pour empêcher l’arrivée de renforts, Murat investit la ville et les combats sont sanglants, notamment lors de la charge des Mamelouks, immortalisée par Goya. Après une résistance héroïque de la population, peu armée face aux troupes françaises, la répression de Murat fut terrible et tous les rebelles arrêtés avec une arme sont fusillés. Ce sera notamment le cas de Manuela Malasaña qui a donné son nom à une rue et au quartier tout entier. Cette jeune fille de 17 ans, brodeuse de profession, est abattue le 2 mai 1808, à Madrid, pendant les combats contre les troupes de Napoléon. Elle est depuis devenue un mythe, symbolisant la résistance du peuple madrilène. Car ce soulèvement du peuple, qui marquera le début de la Guerre d’indépendance espagnole, est bien considéré comme une victoire de l’autre côté des Pyrénées. Car c’est bien les héros de la Puerta del Sol et des rues de la capitale qui vont montrer le chemin au reste du pays.

[image: ] Des hommages pour l’Histoire

Depuis cette terrible nuit, les commémorations ont été nombreuses, à Madrid et ailleurs. Si on pose ses valises aux alentours du 2 mai, il faudra évidemment aller faire un tour sur la place éponyme dans le quartier de Malasaña. 
Mais dans la capitale, il ne faudra pas manquer d’aller jeter un coup d’œil à l’obélisque du 2 mai 1808, juste à côté du célèbre musée du Prado. Inauguré en 1840, il conserve dans une urne les cendres de certains héros du soulèvement contre les troupes de Napoléon. L’ancien roi d’Espagne Juan Carlos en a par ailleurs fait le monument au soldat inconnu avec sa traditionnelle flamme. Et son petit jardin est charmant. Et tant qu’à être à côté du Prado, on ne manquera pas d’aller admirer les deux tableaux de Francisco de Goya, qui immortalisent ce moment d’histoire. Deux œuvres que l’on peut toujours admirer dans l’incontournable musée du Prado. El dos de mayo de 1808 en Madrid ou La Lucha con los mamelucos (« La Charge des Mamelouks ») a été peint en 1814, on y voit les Madrilènes, à pied, lutter contre des Mamelouks à cheval, les mercenaires égyptiens combattant aux côtés de l’armée française. Un tableau qui met bien en évidence le déséquilibre des forces en présence. Tres de Mayo ou Les fusillades du 3 mai de Goya est la suite directe du tableau précédent et a été peint la même année. Il s’agit là de la répression des rébellions de la veille et des centaines de fusillades qui ont marqué le matin du 3 mai et la capitale espagnole pour toujours.




La ville verte [image: ]


Madrid est une ville agréable à parcourir, bien dotée en transports en commun, mais aussi en parcs et jardins, véritables poumons verts au cœur de l’urbanité. La capitale espagnole a longtemps fait partie des mauvais élèves en matière d’environnement, sa qualité de l’air affichant une pollution au dioxyde d’azote supérieure aux valeurs guides de l’Organisation mondiale de la santé. La ville a pris au sérieux ces enjeux d’environnement et de santé publique et des mesures ont été prises afin de faire disparaître le « béret » (boina) ou nuage de pollution qui couvre la ville. L’accès aux véhicules est ainsi devenu réglementé et contrôlé dans le centre-ville, l’offre en mobilité alternative telle que vélos en libre-service ou véhicules électriques s’est étoffée. Mais la nouvelle municipalité, arrivée au pouvoir en 2019 a commencé à faire marche arrière, cédant à la politique du « tout-voiture ».

Parcs et jardins : des poumons verts dans la ville

Madrid réjouira le visiteur en quête de nature. La ville, qui se parcourt aisément à pied, possède des parcs et des jardins aux ambiances diverses, espaces de détente fréquentés par de nombreux Madrilènes. Notons tout d’abord le Parc du Retiro, vaste oasis de 125 hectares avec sculptures, parterres et pièce d’eau, qui fut créé au XVIIe siècle. Le promeneur profite du coucher de soleil depuis les jardins de Sabatini, plus intimistes, construits dans les années 1930 le long de la façade nord du Palais Royal. Tout proches, les jardins del Campo del Moro, s’inspirent des jardins anglais du XVIIIe siècle et distillent un charme unique, avec leurs sculptures néoclassiques et leur vue sur le Palais Royal. Face à l’entrée de ces jardins, le visiteur découvrira les jardins de Oriente, parterres conçus tout autour de la statue de Philippe V. Le Casa de campo constitue quant à lui un vaste parc urbain de 17 km². Ancienne réserve de chasse royale, il comporte un parc d’attractions, mais aussi des espaces verts et boisés tout à fait agréables pour flâner. Les passionnés et les curieux ne manqueront pas le jardin botanique royal. Datant du XVIIIe siècle, il conserve plus de 5 000 espèces locales et exotiques visibles dans ses parterres et ses serres, dont une collection de palmiers, de bonsaïs. Le parque del Oeste (parc de l’Ouest) est un lieu de détente et d’histoire, dépaysant et unique. Véritable forêt urbaine, il abrite une biodiversité exceptionnelle. Ancienne décharge aménagée en jardin au début du XXe siècle puis champ de bataille pendant la Guerre civile, – il reste encore des casemates dans les espaces boisés – il est aussi connu pour sa roseraie et le temple égyptien de Debod, sauvé de l’immersion des eaux lors de la construction du barrage d’Assouan. Enfin à une trentaine de kilomètres de Madrid, le train touristique de la Fraise vous emportera à la découverte des jardins d’Aranjuez, site classé au Patrimoine mondial de l’UNESCO pour son paysage culturel.

Green capital ? Entre avancées et rétropédalages

L’impact sanitaire et environnemental des émissions de polluants atmosphériques est aujourd’hui bien documenté. Celles-ci sont principalement dues, dans la capitale espagnole, au trafic routier. Pour combattre cette pollution et permettre aux habitants de mieux respirer, la municipalité conduite par Manuela Carmena entre 2015 et 2019 a mis en place des actions fortes. La zone zéro émission, mise en place en 2018 dans le cadre du projet « Madrid Central » s’étend dans l’ensemble du centre-ville, sur une superficie de 472 hectares. Concrètement les véhicules les plus émissifs sont interdits dans la zone, à l’exception de celles des résidents, des taxis et des camions de livraison. Parallèlement, la ville déploie une offre élargie pour favoriser les modes alternatifs « doux », développer les pistes cyclables, les vélos en libre-service, la location de véhicules électriques. Le projet « Muévete en Verde » (« déplace-toi en vert ») lancé en 2017, conduit à la végétalisation des toits… de 130 bus de la ville (lignes 27 et 30 dans un premier temps). L’idée vient d’un paysagiste espagnol, Marc Grañen, développée ensuite dans le cadre de l’appel à projet. Ces toits végétaux visent à la fois la réduction du bruit et de la température, la filtration de la pollution, l’accueil de la biodiversité, le stockage du CO2, sans oublier le côté esthétique et son impact sur le bien-être des habitants. On estime par exemple que ces toitures ambulantes pourraient réduire la température intérieure des bus de 3 à 4 degrés pendant la période estivale et que 1 m² de toit paysagé pourrait absorber 20 kg de CO2 par an. Il suffit de faire le calcul sur un réseau total de 1 900 bus, soit environ 20 000 m² de toiture : cela constituerait un stockage de 400 tonnes de CO2. Parmi les autres actions mises en œuvre lors de la dernière décennie dans la capitale, citons également la piétonnisation de certaines rues (autour de Puerta del Sol, de l’Opéra) et des expérimentations piétonnes sur la Gran Via, ou encore la couverture du périphérique de Madrid (M30)… par un jardin, le long de la rivière Manzanares. L’efficacité énergétique des nouvelles constructions, mais aussi la création de potagers urbains ou jardins communautaires sont des axes de développement. Fin 2017, la Ville a commencé à déployer sur son territoire le tri des déchets organiques, dans le cadre du programme « Acierta con la organica ». En 2018 Madrid fut désignée la ville la plus verte d’Espagne, aux côtés de Vitoria-Gasteiz. Selon l’ONG Greenpeace, le plan « Madrid Central » a permis en un an la réduction de 20,4 % de la concentration de dioxyde d’azote (NO2) dans 21 des 24 stations de mesure ». Un effet « boule de neige » qui aurait incité à l’action d’autres grandes villes du pays, telles que Barcelone. Mais voilà, la nouvelle municipalité a apporté un coup d’arrêt au programme. En effet, le conservateur José Luis Martínez-Almeida, élu en juin 2019 à la tête de la capitale, détricote progressivement les actions mises en place, et ce, en dépit d’une communication « verte ». On assiste à un véritable rétropédalage, avec notamment un assouplissement de la zone zéro émission, la suppression de pistes cyclables, l’augmentation du nombre de parkings publics et la baisse des prix du stationnement, la remise en question des projets de piétonnisation… La durabilité de la ville, qui a accueilli la COP 25 en décembre 2019 subit un véritable revers, au grand dam des associations de protection de l’environnement. Les problématiques environnementales continuent à se conjuguer dans la ville : îlots de chaleurs, gestion des déchets (taux de recyclage insuffisant, émissions de dioxyde de soufre et de furanes issues de l’incinérateur du Valdemingómez), pollution atmosphérique. Le tout-voiture semble encore bien prégnant dans les mentalités, et certaines réticences avaient d’ailleurs accompagné la mise en œuvre du projet Madrid Central. Cependant des consultations citoyennes avaient aussi mis en exergue des solutions : piétonnisation, amélioration du tri des déchets urbains, développement d’une agriculture urbaine, etc. L’avenir dira comment la ville surmontera ses ambivalences pour parvenir à mettre en œuvre des actions efficaces et dans la durée.
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